
MOUSCRON

Des élèves en robotique qualifiés
pour un concours européen
Quatre équipes de jeunes issus de l’option
transition électromécanique du Collège
Technique Saint-Henri ont présenté leurs
robots au concours Robotix’s à Mons.
Un accomplissement pour ces jeunes.
ELISE SEYNAEVE

C
haque année, le Collège
Technique Saint-Henri
participe au concours Ro-
botix’s, un concours de

robotique amateur, en collabora-
tion avec Sparkoh !, auquel les
élèves en robotique ou les clubs
de robotique peuvent prendre
part. Ils créent de toutes pièces un
robot filoguidé aux caractéris-
tiques précises (qui changent lors
de chaque édition, évidemment).
Cette année, après une pause for-
cée due au Covid, les élèves de
3ème, 4ème, 5ème et 6ème transition élec-
tromécanique ont pris la route de
Mons pour participer au concours
Robotix’s Junior les 26 et 27 mars
derniers. Cette qualification natio-
nale permet aux jeunes vain-
queurs de participer au concours
européen Eurobot.
Ce concours demande évidem-
ment une grosse préparation en
amont. « On donne une grosse
partie du cours à travers ce
concours », expliquent M. Wille et
M. Verhoye. Les professeurs sa-

luent la motivation de leurs
élèves. « On utilise beaucoup
d’heures complémentaires. Des
temps de midi, voire des mercre-
dis après-midi car ils sont très mo-
tivés et veulent que ça marche à la
perfection. Et ça marche à la per-
fection ! »

Créé par les élèves de A à Z
Les élèves expérimentent, avec
l’aide de leurs professeurs, diffé-
rentes manières de réaliser leur
robot. L’objectif : répondre au
mieux au cahier des charges. « Ils
se demandent comment faire.
L’aboutissement n’est pas leur
premier jet ! », ajoutent les profes-
seurs. 
Ce travail mobilise aussi des colla-
borations internes à l’école
puisque ce sont les menuisiers qui
ont créé la table d’entraînement
des jeunes. « Quand on arrive au
concours, on est déjà entraîné. »
Cette motivation et cet investisse-
ment ont fini par payer ! Lors de
ce week-end, les jeunes Mouscron-
nois ont montré leur talent. Alors

qu’ils présentaient quatre robots
différents (un par année), deux
d’entre eux ont fini sur le po-
dium. Les élèves de 5ème année
sont arrivés deuxième et les élèves
de 4ème année sont arrivés troi-
sième. Ces derniers sauront bien-
tôt s’ils sont qualifiés pour la
suite. « Au début on joue modeste-
ment car on découvre la table, on
découvre les robots, ce n’est pas si
facile que ça. Puis la dextérité
commence à arriver et le classe-
ment s’en ressent. À la fin des
poules qualificatives, trois de nos
quatre robots étaient placés dans

les quatre premiers ! »
Les robots ont concouru, en
match, contre les robots des
autres équipes. « En 1 minute et
40 secondes, les élèves doivent ef-
fectuer le maximum d’opérations
qui leur apportent des points. » En
mai, les élèves de 5ème, et peut-être
ceux de 4ème, participeront au
concours européen à La Rochelle.

Mais toutes les équipes sont der-
rière eux. « Ils s’y mettent déjà
pour améliorer leurs robots. »

À noter : Intéressé par la robotique ?
Le Collège Technique Saint-Henri or-
ganise une expo les 6 et 7 mai ainsi
qu’un stage gratuit ouvert aux jeunes
de 14-15 ans les 28 et 29 juin.
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de tout ce qu’on a pu faire en
classe. Pouvoir le mettre en
pratique c’est génial », ajoute
Mathys.

Une vocation
Les deux jeunes ont mainte-
nant une idée de ce qu’ils ai-
meraient faire plus tard. L’un
comme l’autre sont attirés par
la programmation. « Le fait
d’avoir participé à ce concours
m’a donné une idée de ce à

Charlotte Vandersteene (5ème)
et Mathys Deboever (6ème) ont
participé avec leur classe au
concours pour la première
fois. Ils reviennent tous deux
avec des étoiles dans les yeux.
« C’était génial ! C’est une ex-
périence qu’il faut faire,
même si ça prend du temps et
de l’énergie. En plus, ça nous
lie et ça nous fait des souvenirs
avec la classe », estime Char-
lotte. « C’est l’aboutissement

quoi pourrait ressembler mon
futur métier. Ça m’a donné
beaucoup d’idées pour un par-
cours supérieur », souligne
Mathys.
Les élèves sont répartis en pe-
tites classes, car l’option n’est
pas assez connue pour eux.
C’est toutefois un avantage
pour ces jeunes qui ne se re-
trouvaient par dans le cursus
général, trop peu concret pour
eux. Pourtant, « c’est une voie
royale pour les élèves qui
veulent faire ingénieur », es-
timent M.Wille et M. Verhoye.

« Ils ont déjà pu pratiquer, tout
en ayant des heures de cours
classique. »

Une option méconnue
ÉLECTROMÉCANIQUE

Pour la 1re fois, ils participaient au
concours Robotix’s. © E.S.

L’école a présenté quatre robots au concours. © E.S.

Deux groupes ont fini sur le po-
dium. © E.S.

Au moins une équipe ira au concours européen en mai. © D.R.
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